orgies OMEN td 
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_ trois Années : 82,550 quintaux, » 


Conférer le titre de conseilt 


de 





Ee ee 8 En ITALIE: . Ee ee? 
‚On He dans la Gazette Universelle de Leipsig, en 
date de Rome , le 30 décembre ; ie Dg 
_« Le vicaire-général , cardinal Della Porta Rodiani, a publié 
Sur Pordre du Pape, le 3 août de cette année, et de nouvéau ces 
Jours derniers, un édit qui ordonne que Ies étrangers qui se 
trouveraient malades à Rome, seront soignés par des moïines. 
Voici en substance te contenu de cet êdit: NE 
wAfin que Tes iftérêts spirituels et temporels des étrangers 
AD pe: dale ae" moient -m'ingBiront pan diingpielu, 
8, les Papes précódéns avaient oréò el dolé une ‘oonfráternite 
@udtdslaëti lie daidsie bit blend Dh mind den llen, 
dubergistes ; ‘où’ de’ tout aütba lat Je, soin, dé ces ‘maladas el 
Pârticulièreménf pour leur, accorder. Passietance et Ies consola- 
-tions de. la religiùn. Quiconque a chez loi an élraänger inalade, 
et’ tenu d'en avertir immeödiatement la confratérnité en ques- 
tion, ef ‘de luî ‚don ner exclusìverment accès au lit du’ malade. 
Noús ‘vofons ‘avée déplaisir que par négligence ou. úéchariceté 
celte loi n'est pas beaucoup observée. Nous voulons qu'elte soit 
oalde òbsèrvée, et mous promettons des récompènses à 
ceux qui viëridr tent nóus'dênoncer les individus qui Vont vìo- 
lée, réservant à ceux-ci telles amendes et telles peines que nous 





ugeons'eónvenables. Re 
nil'exéciilion de cet édit a déjà donné lieu 'à de fâcheuses 
scètfes ‘Les quatre cinquièmes des étrangers rêsidant icì en hiver, 
pt des proteslaus anglais qui ne veulent à aucun prix confier 
8 soil de, leur ame et de leur corps à des moines catholiques. 
ourtant, ils doïvent Au moins une. fois, supporter la présence 
de nana qui ne doivent pas murmurer de se voir rebutés. 
En excoa ion da désir du Pape dunnera lieu à des collisions 
Oéagréables „et mêllra eri jeu les inlérêts matériels de la ville 
ke ratlachent lellement à Ia visite des étrangers, que pivs- 
que Pexistetoe de la moitié de la population en dépend. » 


on drit Aalto sle Wdéeembres en 
e Voici d’aprés Tes deriiieis- relevés iombremient 
akad de Eglise catholiqne he kre ded gn 
is 1 archerêque, (siëge'à Naxos) ; 3 érêgues, (siéges à Syra, 
'inos, et Santorinu) 5 78 prêtres; (y compris les raoïties) ; 7-coù- 
di (de Vordre des J esuiles, des l.azaristed , des Franciscains et 
es Ursdlines}; 43 églises, 83 chapelles „ 2 sérminaires avec 25 


Movicbe „3 gcules ? et‚22,900 catholiq ues des deúx sexes. » 


vlg. Jet sak 


- 
EN 


den ALLEMAGNE. 0 
On mande de Franefort s/M , le 13janvier: 
«De nouvelles délibérations sur la question h Ì | 
ouvelles dé al anovrienn 
ih zel de bean germanique , el la motion du dé. 
€ wurtembergeois Knapp a produit be Á i 
dans nos cercles diplómatiques. En nete 


— Oa éerit de Mayence, le 9 janvier : À 

5 Jan erpédition de marchandises des ports néerlandais Amster- 
pel tolterdam, ici, à Mayence, a beaucoup augmenté , dans 

rde, années. Tandis qu'en 1838 lié ie 

“ment, de cés deux villes, une masse de 272,4 ì 
de ce ‚450 

„Marchandises, chargés sur 67 navires, ce datie aub 
ep Doen Jusqu’au chiffre de 90 navires, ayant-à bord: plus de 
UU quintaax de marchandises, Augmentation pendant les 


PRUSSE. He 


janvier, annonce: que S. M. a daigné 
er de légation ‚ à M. Jordan , heard: 
S du ministère des affaires étrangères. 


ntime ac ós i 
boden udon sandro 
erlin, le premier se pendant à Career hek pi in 
von apprond gan siglo lS jansiers 
ici, mards procb sine SN: leroi, en roút 
ville, à bord d'un Pyroscaphe de la 


La Gazette @ Etat du 16 


taire intime expéditeur prè 


Ps Exc. le conseiller i 
A a Province rhénane, de 
® Geissel , coadjuteur de I 


aversée de Deutz en cette 


Aan ; „Aue le passage se fit par le 
Pröpare plusieurs centaines de drapeaux Dode an: 


les rues 
ard avoo Tinseriptien Dn a ‘cathédrale un énorme éten- 
Îe monarque bien-aimé. ak &alera de ses plis onduleux , 
= On lit dans la 
Ì Janvier : 


« Ávant-hi ir. 
rique kent ln 6 heures, le feu a éolaté dans la fa- 
bende Ze d of M. Pardow el Philipp, rue de Copernic. 
u. Plusieurs nee à présenté une masse compacte de 
quelques centaines rd de Pieces de euton, non imprimees et 
Proie des fn 8 pieces destinées à la vente, sont devenues 
bâtiment. on an Les machines qui se trouvaient dans le 
Oita été, les unies réduites en cendres, les autres en. 
ë Gees par le feu. On estime les dommages aux marchan- 


Gazette d'Etat, en date de Berlin ; le 


1808 : is 
et aux machines, à 100,000 th. Le tout avait été assuré |- 


zilen Ue somme d’enviro 
Ause de ce sinistre. » 


Une lettre de Berk an 

n, le {2 janvier 
de de la Haute Allemagne ande : mis 
“On croit que la 'Prusse va suivre exemple de V'Autriche, 


n 80,000 th. On ignore jusqu’ici la 


‚ adressée à la Gazet- 


et 


‚ ÏÌ avait été expédid ici : 


e pour Londres, arrivera |- 


Suciélé de Cologue, dans le |, 


{ue non seulement elle concòurra ‚ de concert aveo les prin- 


en 


‚ Jeudi ao Janvier 1843. 


ces de Thuringe et de Hesse, .à la construction du chemiu de fer 
vers.le Rhin, ou à eplui par la Westphalie, en soutenant une 
Société par aolipns, mais’ qu'elle fera aussi établir , exclusive- 
ment aux frais de l'état, un rail-way sur Breslau et à travers la_ 
province polonaise, reliant Varsovie , el un autre traversaut les, 
provinces de Poméranie et de Prusse, n° ee 


eeen WULTEMBERG. 
On lit dans le Mercure de Souabp du:16 janvier, que S. M. te 
roi a daigne conférer la grand’croïede Vordre-Militatre du 
Mérite ; &ú'minietre;de la guêrre, lieutenant-général de Hugel , 
Jusquliei vommandear. ‘du:même ordre, S, M, a voulu ainsi ré- 
gonpasser Tes grands ddrvious rendus par M.-de Hugel. - 
tv BÁDE. 


1 


arepris ses travaux le IV janvier. Le 1, la-seconde Ghamnbre 
s'est ocoupée de Vélection d'un président. Voicì les noms des 
deputés qui ont obteuu te plus de voix : le député Bekk 56 voix 
(5/ dóputés étaient présens); M. Bader 35; M. Trefart 29; 
M.d'Istein 26;.M. Welker 15; M. Merk 5; MM. Regenaner e 
-Banmgertner et Christ, chacun 1 voix. Le dépüté Sander a fait 
une motion tendant à sppprimer une des deux universités du 
grand-daché, celle ‘de Heidelberg, ou celle de Fribourg , et de 
la remplacer par l’écple. polytechnique à Garlsruhe, ‘sur un plus 
vasteplaa. oe Ee a 
„me On éerit de Heidelberg, le 9 janvier, que depuis long- 
temps cette université, nomimément la faculté de théolúgie , 
meunagait de perdre un de ses plus beaux orneinens, le conseiller 
evelésiastigue Ullmann ayant été appelé à Bonn, à des conditions 
três-avantageuses. Il paraît que par la sollicitude de S, A. R. Te 
grand-duc, M. Uilmann sera: conservé à l’université de Heidel- 
berg.De plas,en récompense des services rendus parlui, aux 
sciences théologiques et à léglise, S.A. RK, a daignó le nommer 
chevalier de ordre du Lion de Zeehringue. 


ee FRANGE. 
“On éerit de Bordetux que M. dé Salvandy est arrivé, le 14, 
en cette ville, précédé d’un courtier de cabinet. 

— On assurait, le 16, au ministère des affaires élrangères que 


: : in Als NR 


ue Note relativensent aux Frangais rêésidant dans la Pónin- 
sule, ì 


— Le 15 janvier, le roi a pegu la députation de la Cham- 
‘bre des Pairs qui luia présenté. l’Adresse. Voici la réponse 
de Sa Majesté: 


« Messieurs les Pairs, . 

- »Vous connaissez le prix que j’attache aux sentimens que vous 
venez de me mauifester. C’est un nouveau gage ajouté à ceuz 
que vous avez déjà donnés à la France en tant d’occasions diver- 
ses, de la confiance qae la nation doit placer dans cette union 
salutaire de tous les pouvoirs de l'état qui constitue à la fois la 
force de nos institutions et Vimpuissance de ceux qui pourraient 
encore en rêver le renversement. Aveo cette union , avec volre 
loyal concours, nous eontinuerons à marcher dais la voie que 
nous tracent nos devoirs et nos sermens ; @t C'est ainsi que nous 
Barantirons à nolre patrie la paisible jouissance de tousles bieus 
et de tous les avantages que le Ciel lui a départis. » 

— Nous lisons dans le Constitutionnel , sous la date du 
17 Janvier: - bad) A 
« Le bateau à vapeur le Sphyno , arrivé d'Oran à Alger le 5, a 


| äpporté la nouvelle que toutes les tribus du cercle de Tlémecen 


ont fait leur soumission et obéissent au chef que l'autorité fran- 
gaïse leur a- donné; II paraìt que les Sheiks se sont réunis et 
ont décidé à Punanimité de se placer sous la protection de la 
France, ce qui a été provaqué par M. le général de Lamuoricière, 
qui est arrivé.aùx environs de 1lémecen area sa colonne 
mobile. is 
‘_»Abd-el-Kader, d'après ces nouvelles, 
son voisin , Pempereur de Maroc. 

»La gperre touche àsa fin.» 

— Upelettre de Strasbourg , le Â0 janvier, porte : 

« Le projet d’uneligne de chemins de fer de Paris à notre 
ville, que plus d'une personne haut placée a faitservir à ses 


intrigues et à ses intérêls personnels vient dacquérir un vote 
extrèmement important. La commission des travaux de fortifica- 


se serait réfugië chez 


tions a en effet exprimé en ltermes non équivoques sor adhésion |. 
aux vues du maréchal Soult, et considéré la construction de | 


vette ligne comte une nécessité slratégique, » 





La Chambre des Députés a commencé lundi la discus- 
sion relative au projet d'Adresse en réponse au discours 
du trône. Nous allons donner uu résumé de cette séance :° 

MH. Béchard : Dans Ja discussion générale qui s’ouvre, je 
m'abstiendrai d'entrer dans des détails. Je ne demande qu'à jet- 
ter un coup-d’eeil gur la politique extérieure. Et d'abord je féli- 
cite opposition d’avoir substitué aux questions de personnes des 
questions de principes, des questions de réformes qui, loin 
qu'incomplètés, controversées encore, annoncent enfin un meil- 
leur avenir, une meilléure tendante. REN 

Arrivant à la question d'Orient, l'orateur prétend que liuter- 
‚vention de la diplomatie a jeté anarchie dans ’'Empire du Sul- 
tan. La Syrie, arrachég au Pacha, est en proig à la- guerre 
‘intestine. 00 a dh E 

La France a manqué à son devoir qui est de protéger les popu: 
















































L'assemblée des États p ajourriée le 2apût de l'année dernière, | 







le cabinet des Tuileries avait adressé au gouvernement! espagnol 


25e Année. - 





latians chrétiennes. Elle permet encore que lenr sang sait versé 
àflots. L'Angleterre seule a gagné à ces boulevrersemens. Elle 
trouvera , à travers la Syrie , un passage pour ses possessions in-: 
diennes, plus sûr et plus prompt que paf le cap ou ['isthme de 
Suèz. Elle a rapproché sa métropole de ses colonies. 

-t’orateur blâme le ministère d'être reniré dans le concert eu- 


ropéen sans conditions; il blâme ce qu’rl appelle le désarme- 


ment de la France ; i} blâme la persévérance qu'on met à conti- 
nuer les fortifications de Paris; il blâmeletraité par lequel le 
ministère seumet les vaisseaux en mer au droit de visite, On 
parle de rgeiprocité relativemsentà’ ce dernier deait: sais la ré- 
ciprocité est óvideraanent illusoire. Il suffit ,: dit en terminant 


 Vorateur, de comparer Jes armemens del’ Angleterre aux nôtres 


pour en être couvaincu. C'est un droit de souveraineté des mers 
quelle exige, et les Etats-Unis en lui résistant, lont pressenti. 
alliance anglaise est une menace suspendue sur nos possessions 
maritimes ; on lui a fait des sacrifices énvrmes , elle nous coûtera 
encore plus cher. Mais vers quelle puissance la France peut-elle 


ge tourer? La Russie trahit son mauvais vouloir ; l'Allemagne 


forme un réseau de douanes contre nous; PEspagne nous ren- 
voie notre ambassadeur. (La Chambre ne prête plus d’attention 
au discours de lorateur.) 5 _ 
'M. de Carné se déclare partisan de la politiygue da cabinet 
poar l'intérieur : ainsi , le ministère a rétabli Pordre partout où 
ia éte troublé, il a tenu tête à la presse , poursuivi les factions. 
Le recensement, dont on tui a fait un reproche, était parfaite- 
ment légal Mais tout dispousé qu’est Poráteur à lai rendre justice 
sóus ce premier point de vue, il ne Vapprouve plus dans sa con- 
duite à lestérieur. La Chambre lui avait indiqué la marche à 
suivre. La Chambre avait pris au sérieux lapolitique dfisole- 
mont. Le cabinet a‘inéconnu le caractère et les limites que de- 
vait avoir cette politique.ll s'est trop häté de rentrer dans le con- 
cert européen. L'orateur s'efforce de prouver que, dans le cours 
de sa defuière session , la Chambre avait entendu dessiner'une 
politigue nouvelle „ qui u'était ni la politique cvmminatoire , 
qui réclamait au mois d’octobre le grand complet de guerre ni 
la politique qui s'est résumée dans le protocole.da 13 juillet. 
L’hotiorable membre examiue cette convention dans ses lerines 
et dansses consèrfuences; il définit et limite lisolement parfai- 
tement compalibie , selon lui , avev la paix du monde et une di- 
minution notable de notre effectif militaire, . 
_ U n’ignore pas qu’on Fonctionnera, les faits accomplis, pour 
rentrer dans le droit publie européen : mais il cruït qu'après les 
fautes cominises, il en reste de plus graves encore à commeltre, 
et qu'une manifeslation évergigue pourra seule les prévenir. 
Rentré dans le concert européen et ne trouvant pas dans les puis- 


sances allemandes le concours dont vn s'était fatté on reprendra 


par la force des choses les traditions de alliance anglaise, et l'on 
recommeucera daus des circonstances où elle est bien moins excu- 
sable qu'en 1830, la politique qui a conduit au traité de Londres. 
Tout lui fat croire que celie peusée est celle du cabinet, lors 
même qu'il s'en defend avec le plus d'insistance. C'est d’ailleurs 
une fatalité de la posifion qu'il s'est faite. Lorateur cite le nou- 
veau traité relatif aux noirs, qui paraît affaiblir d'une manière 


| notable les principes de notre droit maritime déjà si coraprorais 


sous la première alliance anglaise 


et de 18393. Ee B 
Après avoir blämé la nominaton et l'envoi d'un ambassadeur 
en Espagne, dans les circonstanoes présentes, M.: de Carné donne 


‚ par les conventions de 1831 


du reste une couplète approbation aux vues d'administration 


intérieure exposées dans le discours de la Couronne; il eroit sur- 


toul que, conformément aux nobles paroles du roi, la France - 


duit consigner dans son Adresse l'intention de prendre un parti 


définitif peur la ovlonisatien de l'Algérie. 


L'honorable M. de Carué votera pour le projet ; mais ce ne 
sera point. comnie témoignage de salisfaction pour les conditions 
obtenues par le cabinet des puissances étrangères, ponr la'con- 
verntion des détroits , concession qui n'en est pas une ; ce sera en 
manifestant l'espoir que la France n’oubliera pas ce qui s’est 
fait contre elle au 15 juillet 1840, et qu'elle ne se contentera 
pas, à l'avenir, de la satisfaction qui lui a été acoordée,  . …. 

M. Bercille ala parole contre le projet: On a prétendu souvent, 
dit-il, que c'était moins des nécessités de ta liberté que des né- 
cessitós du pouvoir qu'on devait se préocouper ‘à l'époque où 
nous virons, Je partage cette vpinion. Oui, le pouvoir est faible 
et l'on doit s’ocouper de le soutenir. Et cependant., lois énergi- 
ques, force matérielle, rien ne lui à óté refusé. 

Ul n'a pas cessé de se plaindre d'embarras sans cesse renaissans. 
Les factions n'ont pas cessé de laltaquer , tantôt par la presse, 
tantôt à main armée. D'où provient donc cette impuissauce ? 


Ne serait-ce point qu'en outre de la force matérielle la foroe mo- . 


rale est nécessaire au pouvoir , et que cette force lui manque. - 
‘Dans la question d'Orient , la politique francaise à éprouré, un 
échec. M. le ministre des affaires étrangères en est gon venu à la 
tribune des Pairs. Mais était-ce assez ? Il y a autre ohose à faire 
que de coüslater uu écheo ; c'est de ne pas le subir. ei etaik 
pas un cas de guerre, a dit encore M. le président du onseil 
(on rit) ; a dit, Guizot, veax-je dire. . 
C'est un fait de politique purement personnelle enfin, une 
offense nous a été fuite. Avons-noyd attendu qu'on la réparât ? 
non, nous sommes allés au devant des offenseurs. On a juatifié 


les próvisions de lord Palmerston. 
(La séance continue au départ da courrier.) 





La Chambre-des Pairs s'est réunie le 17, sous la présidence de 
M. le duo de Broglie , vice président’, qui rend compte de 'Ï'aa- 
dignce obtenue de S, 4. par la députation, chargée de présenter 
PAdrêsse en répomse au discours dú trône : S 

M. le. président donne ensuite lecture delalèttre par laquelle 
M. Chambolle, rédacteur du Stècle , se déclare autcur de lar- 


ticle qui a malivé.la 
ce jouegal, © : 

. Af. Tascher: Je demande la parole. 

«albedo prisidant ; Je dais boive-obsorser bns; Pien 
isolément, ne peut devenir Yobjet d’aucune délibération, à 
moins qu'une proposition à ce sujet ne soit déposée sur le burèpe 
par un des membres de la Chambre. ’ e 


décision prise par la Chambre vis à-vis de 


M. Tascher : L'observation de M. Je président getuientdrn ge | 


j'allais dire. Je me borne à dervrander Pordre de jouw. if 
MH. le président: Aucun de messieurs les pairs n'a He: 
tion àfaire? _- 
„Detoutes parts : L'ordre du jour! ordre da jour ! 
M.…le ministre des travaux publics donne lecture à la Chambre : 
1° Dun projet sur les routes royales abandonnées par suite 
de nouveaux classemens et d’une ordonnance royale qui annule 
ile projet de 1841, 
2e D'un projet de loi relatif aux amendes établies par les rè- 


Ear” 


- 


gtefoens de grande vorerie antërieurement àa toi vin 22 juillet | 


80 D'un projet deldi portant eession à Ia ville de Paris de la 
‘Propriété de Péglfse de fa Madeleine à la chârge par la vite de 
subveair anx dépenses que celle propriété entraïine ; a 

4e B'un projet de loi qui détermine dans certains cas’particu- 
Hers fe mode d'expropriatton &t de déclaration -d'uldlité „pu-- 
bliques - Hes de Et 

É D'un projet de lol sur:la police da roulage: zalk 

‘La châmbre donne acte. 5 bad 
à appliqser anx colenies des Antilles tes titres 18-et 19 da livre: 
3 da Codecivil sur les priviléges et hypothèques et sur Jes -ex- 
propriations forcées ainsi 
cette utière. ; 


ere bt 


Jes dfFórene projets de loi. 
ge ESPAGNE. - en 
‚Les nouvelles de Madrid da dimanche 9 de ce mois, n’ap- 
pertent rien de nouveau. On vroit qué da rédagtion de, V'Ádrgsse 
sera.présenlép à la Chambre vers le 15, ei qu'elle est rédigge dans 
un ses fort opposant au ministre. Les jouruaux et le public 
‚ parlant de Ja formafion d'une garde-d’honneur-que le régent va 
eréer pour lui, sous le titre de chasseurs da régent. On a peine 
à croîre, cepeadant, que la reing, n’étant aacompaguée, de- 
Puis que la garde royale est dissoute, que ‚par les régimens de 
cavalerie en garnison.à Madrid, le régent pense à adopter une 
Ppareille mesure. IJ paraît que le courrier qui précédait les voitn- 
re de ML. de Salsandy, à son départ de Madrid, a'été volé à une 
journée de la capitale, 


’; 





ke Sfnat a entendu dansaa séance du 7 janvier les inter 
pedatiens de M, Landèro, ausujet du départ de M. de Sal. 
wandy : A 

HM. Landéro : Le bruit court que M. le comte de Salvandy, arn- 
‘Yassadeur du roi des Prangais auprès de notre cour, vient:de 


“quitter Ja eapitale , parce que le gouvernement: de'S. Ml. et X.Îe 


comte de Salvandy n'ont pu s'entendre sur la manière'dòrit cet 
„ambassatteur devait présenter ses lettres de créánce. Je suis con- 


weinca que, dans cette circonstance; le gouvernement de $;, M. 


Pest dêterminó par les raisons les plus plausìtles et Jes mieux 


tondées à-Îarsser partir de Madrid un homme revêtu de fonctions - 
atrssi Énnentes. Adanmoins, je orois qu’il importe à la tranquit- 
Rité-du Sénat et du royaume, à Ja dignité dn gonvernement et de 


Ja nation, que M. le ministre des affaires étrangères ait Ja bonté 
{si toutefois il n’y a pas d'inconvénient) de nous dire 'à cet égard 
ee qu'il eroira utile, afin de fixer Popinion publique sur cette af. 
faire et empèeher la malveillance den faire son profit. 

MM. Gonsalèz ,- ministre des affaires Élrangères: M. Landéro 
eemprend toute la gravité de cette affaire, ainsi que la circons- 
pection qu'elle exige de la part du gouverùement. Le Sénat le 
comprendra aussi, et ne d’ótonnera sans doute pas si je ‘ne la 
"traite pas avec tous les-déseloppemnens dont elle est susceptible. 
Peut-être un autre jour en parlerai-je ailleurs plus longuement, 
pour satisfaire complètement au désir du Sénat et de la-nation 
‘entière. Messieurs, le gouvernement a recu de S. M‚ le roi des 
‘Francais des tettres de créanee nommant ML. le comte de Salvandy 
ambassadeur auprès de S. M, la reine d*Espagne. M. te comte de 
Sawandy-prétendit que les dettres de créance devaient être pré-- 
sentées ‘par lui à 8. 'M. fa reine. Le gouvernement soutint au 
‘tontraire qu'elles devaient êtroprésentéesau régent du royaame,. 
investi de l'exercice des droïsde la sowveraineté. Le gonverne- 


ment esfpagnal eounäissait ‘la responsabilité à-laqnelle il se-sou- | 


metta il manquait à sen devoir, ain queles próèéders en:pa- 
weille affgiro. Moi-mòme, je-snvais quete comte de Rarmeval ; 
après la mort du roî Ferdinaud VIE, et plas tard MAM. de-Latoar- 
Waaboarg, de Fésenzac, de Rumigny, Mathieu de fa Rédorte 
"avaiónt présenté leurs lettres de eréante À la reine-régente: : 
qu'il en avait été de mênie à l'égard des ambassadeurs W'Angte: 
terre comte «de Clarendon „et M. Aston ; enfin que, sous la r6 
gence provisoire , un personnage de distinction et un ministre 
plénipotenliaire lui avaient présonté leurs lettres de eréance. - 
Dans ces circanstanoes le gouvernement avait de justes motifs 
peur exiger que M. le comte de Salvandy présentát ses lettres 
de oréance au régent du royaame.‘ La dignité de fa première au 
toritó de Pétat, Fhonneur derla nation , et nommément un prin- 
eïpequi dorainait tantes des oonsidérations , -mi’ont foroé, moï et 
mes collègues, de soutenir que M. le-comte de Salvandy devait 


présenter ses lettros de oréance, non-à S. M. la reine Isabelle 11, f 


maisau régent du royaume. Le gouvernement a pensé que c’é 
tait là ur acte solennel et ofliciel, et que S. M. de: ait.y demeurer- 


étrangère, conformément au princtpe de la Constitution. Mais! 


ne autre considération plus élerée et-plusimportantea détermine 
-de conduite du gouverneraent. Ib a veoutu se couformer à la Cons- 
-&Hution el Febserver fidèlement. C'est à vous, Messieurs, de déola- 

rer si ma responsabilité est à couvert, Je me soumettrai à votre sé- 
-selatien. Nous-ne soufErirons pas que.la Constitution soit violde ; 
kouslla:défendrons au besoin, jusqu'à ta dernière goutte de- notre 
%ùg. bertiole-50 de la Constitution est ainsi concu : « La rógence 
-exercera toute Pauterité du raï. » Eh bien! wappartient il pas à 
„J'autorité,royale de redevair les lettres de oróance des am bassa- 
“deurs étrangers ? N'est-ce pas un des actes officieis et solennels 
des plus graves que puisse faire le.roi ? On n'a pas pu encore nefa- 
‘Aar cet argument, el cela est en vérils trèês-dificike, Le gauverne- 


sRent, fast de cet article , a somtenú, que le régent exergant l'au- | 


‘torilé royale, les lettreg de eréange des ambassadeurs devaient 
„être présentées àluigeul. E 
_ Voilà, Messieurs, tpute la question; voilà la seule raison pour 


vr 











Áin; 


« : ot 
er ngen. 
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_M. Carasco: L'ambhösadeur de Frânce d-l-il laissé en Esfiagne 
un chargé.d'affeires ? (Le mitiisti'e des affaires étfangêres répond, 









‘gouvernement Franais èn Espagne, a eu la prétention de re- 


„avec le litre d’ambassadeur, après la agri de Ferdiaand Vil 


lettres à la régente, le myinistce des-affaires étrangêres ponsa nue 


laquelle äl, le comte de Salvandy a jugé à propgs de prendre 
ses passeports. Ke:cbnge  Aitsqutilloe welra it bokien der son 
titre d'ambassadeur, et a jugé à propos de se retirer en laissant 
zeten obergtedeffiaires. Le gonvermement 2 
aucûn inconvénjent à delivrer les 

anjourd’hui Bätab tfta guestion, sangPréjudie des démarches 
gue le gouvernedenl se propose defalre pourgaranjár de toute 
aiteinte Je koi foudamehtale, Voilà sa nensée do Einante dans odtte 


passeports demandés. Tel est 


| affaire, et dy tiendra ; car il a Pintime-conrictpn des’ ätte sbtu- 4 
principes úpntengs.dans Vardicle 59 


puleusêmentconformé aux 
sle la Constitution. ; Re 
Ml. Landéro:Je suis complètement satisfait des explications 

que vient de donner M. le ministre des affaires étrangères, d'au- 
tant plus que le gouvernement „ conväiriett- ds son droit, a su 
faire respecter la Constitution de l’étát.Je fais,‚en conséquenc e‚la 
proposition suivante : Le gouvernement ayant affirmé que le dé- 
part de M. le comte de Salvandy est uniquement fundé sur ce 
qu'il a prétendu ,contrel'Art. 59:de Ia Oösstitation 'présenter 
ses lettresdeeréance à la reine Isbplle 11 gen 
royaume;je demande quete Sénat döelare que,dans-eeltecircons- 
tance;le-gouvernement à rewvpli son devoir en’ defendant la Cons- 
Gtation et en mettant à abri de toute atteïnte Phonneuv ‘natio- 
‚nal. L’affaire me paraissant grave:et vargente, je prie le Sénat de 
décider sì ma proposition rentre dans Art. 65 du réglement. 

M. Ferrer : \’affaire est grave et urgente. Toute l'Europe va 


NA ‘Fasen oceuper il importe dong que la question aoit iem ádiare- 
H.V nriral Dupervé donne tecture d'en projet de lòî tendant 


ment,prágentée d'une masière exagte. _« 


Ml. Gapaz : Je partage cettetopinion ; ik im rte que Y'en aache 


„Ml, Herroa: 1 importe d'autant plus d'agir promptemeat que 
Pon eherche en ce moment à intulpèr aux étrângers &tablis dans 
le pays, des iddes Faussès etexagérdes: RN: 


£ 5 


afirwativeigent) Ee ad oe 
” 'Lä proposition de M. Landéra est ptise en‘considératión; - 

_M. le prèsideni + Messieurs les sönateurs sont {uvités à se zelirer 
dans leurs’ búfaaux pour mrommer unè commission, quïi devra 
faire uarrapportsùr Ja'prdpòsition. 5 ORNE: 
‘Les stuateurs sò retirent. La comfmisston est nommée , et Ä 
trois heures moins un quartelle présente le rapport suivánt: 
-…tLa oopnrisston , après aveit examing avéb la plus scrapulen- 
se altontien,id propositioa deM. Landéro ‚a pensé à Tananijmits 
qaïe le Séaat- devait. Vapprouser dans l'intérêt de Fhonneur et 
de Pindépendlance uationale, de Pexécation de la Loi Fóndamen- 
täldetsle la nécessité pour le gouvernement! d’obteuir une appoo: 
biatian. solennelie: de. la conduite: formeet digue qu'il a tenup 
dans cette opcasion..» _…n (Ówtvent les signatures,) 
“Le rapport de la commission est adopté à l'uraú?mité. 

Il est donné lecture de la proposition-suivante:: 

« Le départ de ambassadeur de France pouvant entrainer de 
»graves conséquenges, il importe que les circonstances de cet 
»événement ne demeurent point cachóes à la.natian , el be Sénat 
‘ndoit les énumérer avec soin. Je propose en canséqueneg, an Sé- 
»nat de demander au gouvernement communication de Ta cor- 
»respondance qui a èn Teu’entre tai et llambassadeur depaiston 
arrivée jusqu'à son départ, A Te 
_-nSignó, Caurozano, Noaas, Ons, Cárarn va, 

ToRRE Sorento. » 

Nous eroyons devoirrepraduire , d'apràsla Gamefte de 
Madrid, une analyse des importans débats qui ont-eudieu 
le 7 de cu mois, au sein dela Chambre des Députés, au su- 
jet dela mission de M. de Safvandy. M. Serrano a owvert 
Ja diseussion et s'est expriuné en ces termes : fa : 

«Messieurs, depuis quelyues jours dans les cercles politignes el 
la presse périodique on s’occupe de Ml, le comte de Balvandy , 
ambassadeur de Franceá Madrid, et on annonee mêine que ce 
soir.il est parti pourla France avse toute ta légation. Be désire- 
rais que M. le ministre des affaires étrangères quí-vient de pren- 
‘dre sa place, donuât sur ce fait tes ex plications. qu'il jugerait 
devoir donner, afin que Âa'nation Espagnole sùt à ce sujel-à quoi | 
“en tehir et que la Chambre connaïssant ee qui stest-passé , pút 
dire si les actes-du gouverhement méritent ou nòu son appro- 
bation:» Ds En edn GOE, 1e: lele zò 

Ml. Gonzalès, winistre des affaires étrangères: Messieurs, la 
Chambre recannaîtra que Vinterpellation qui mest adressge est 
tròs- grase‘ et quit est du droit du gouvernement de procéder ! 
avec prudènce. Les coibmunicatious auxquelles a’ donné’ Keu’ 
celte question , imposent aa gouvernement le droit d'être grave 
et circonspect. M,‚ de comte de Salvandy, nommé ambassadeur da 


mettre ses teltres de créance àS, M. Isabelie II. Le gouverne-; 
meut a pensé que la rêitie mineure ne pouvait pas récevoir ces ; 
lettres et que M. de Salvandy. devait les présenter an rágeut du ; 
royaume. M. de Salvandy à persislé dans ses prétentions, ayant. 
demandé du temps pout se consulter et prendre une détermina- 
tion, le gousernement, de son côlé, asvulenu sa résolution pre- 
mière, considérant que fe,comte de Raynewal lorsqu'il était venu 


avait présenté ses letlres. de oréanece à la reine nágente à cette 
époque et que la ôme chose s'élait passée lors de Ìa venue de 
M. de Fezenzac. M. de Rumigny,‚venu depuis, présenta Ögalement 
ses leltres de créanceà la róégeate. Il en Fut de mêmnede U. le 
comte de la Re:torte qui próspn!a saslettres-à la régente. Lord 
Clarendon, ambassadeur d'Angleterre et les autres aanbassadeurs 
des diverses puissances présentèrent successivemeut leurs let- 
tres de crêance à la régente. Comme chacun avait présenté ses 


Je comte de Safvandy en présentaut ses lettres de gréanoe allait 
exercer un acte solennel, Je plus snlennel saas doute que puisse 
esercer le représentant d'uge nation. La reine Isabelle ll, à 
oauge de sa minorité, ne pouvait pas pétdre de vue un article de 
la-constitulion anx termes duquel lé régént doit. faire tous les 
actes du ressort de la couronne. Le gouvernement aurait préféré 
succomber plutôt que de manquer an devoir qui tui est prescrit 
par ces articles, plutôt que de ne pas agír avec V'égergie qu’il 
devait montrer. Je dois dire, messienrs, que le gouvernement 
a voulu ne g'écarter d’aucune considération vis-à-vig du repré- 
sentant de da France :celui-ci n'a pâs voulu faire Îa maindre 
concessipn. et sans tenir comple d’aucune cansidératign , il s'est! 
retiré,à ce que Pon annonce pabliquement.foilâde véritable état; 
de la question, la Chambre des Députés peut juger mainténaut Ta” 












tn'y avast j 


et ron au róégent da | 


- f consêrver sa liberté, quïa versé des torrens' de sang po 


 plaudir à la résolution du gouvernement es 









 kuelles:pour neuttaliser \'effet' de pkbMitattons etn éd 
que le procédé de M. ‚de Salsandy west approuré paf aucun Es-:| 
“ex- | pagnol. Je demande donc que le Sénat declare , à P'pxemple de | 
que les règles de procésture relatives à. la nation, qu'il est prêt à seconder le gouvernement dans tute 


affaire où Vindépendance nationgle pourrait être blessée. 


| bn nale et lésiustitutiotis qúé le páys s'est données. ': 
… Ha Chambre se réunira' jeudi dass zes burcaux pour examirter |} | 


‘déposaat de. l'empressement qu’a toujours pris la natui® 


MA. Rodriguèz, Serrano y. Baat dériaudent la parole 4 
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conduite tenue par le gouvernement. 
Ml. Lopèz : Ennemi du gouvernement et disgösb à 4} 
Popposition de toutes nos forces, je proclamerai cependi 
ï ie èn merehe-Guergigue du ponvernement” GE 
à la fois digne et coustitutiounelle. C'était au régent set 
termes de la constitution, que Ie.représentant de la Fri 
vait remettre ses lettres def eréance. Il nel’a pas v 
Aueos Je me me laisserai pas aller à des 

eh along Le gouvernement a été très 
j'applâsdis ksa Gôndmite, mais je crains quelques con 
peu avantageuses et jo voudrais que l'on adoptât une 
définitive pour prévenir tout malheur. be 
dû. Lujan: Je crois qu'il est de notre devoir de 
‘au gouvernement dans une circonstance aussi soleúné a 
Pappui que nous pouvons lui prêler. Moi aussi ‚je puis 
des opinions particulières, mais il faudrait n’avoir P 
espagnol dans les veines pour donner raison à Pambas 
France. Avant tout, Pindépendanc®', la dignité, le bon 
ma patria. Llambassadeur a snéconnu Wymtorité du'ré 
gouvelnerent ne pouvait pas s’ócarteridela prescrijti 
loi, La eonstitutivn est concluante; le régent exerce ĳ 
coyale; ‘péu importe qú’il aît nom Espartéro ou Christ 
niátión francaise quia fait tant et de ‘si gränds sacri 


dre sà Charte, cette Yuêre nation ne pourra sempécheij 
pag nöl; danéd 

rêt de sou droit. Mon ávis serait que dans Ted iteon stant 
les provinces, il fût eavoré partout une mauisfestation for 
déclarant que le Sénat et ld Chambre des Députés sónt ff 
soutenir le gogverhemént qui veut conserver la digniié, 1 
_Lé'comie de Las Natas : Avaat' de’ présenter quelqugf ; 
dêfäfions sur’ Îa” qüesttun, je voudraïs que M. le prési 
cóüserl bxpliqdät une dé ses expfessiors.Lla parlé des prétg 
de M. de Salvandy: at-il ‘énteridu' dire les prètentions- pÀ 
nelles de M,de Salvandy ou Ies prötèntiuris de ‘son gouverijf 
J'ai Besoin d’átre Axé à cet égard 5 avant de piëtenter. 18 
sefvatiöns,’” teef 
_M. Gonsalès, président du conseil : Sé’ perisais que fa Ch À 
aurait.compris que la gravitó el la circonspéctioa m’étaiol® 
périeisétnent impúsees. J'ai pärlé dés dificultés afge Te coúj 
Salvandg, We 
Le comte de Las Natas : C'est bien, Je Yòus entends ét jef 
tine, L’oratenr après avoït dit que les prêteritions du coq 
Salvaady aboutissaient droit à unö violation de la Constitd 
s'écrie:de la place que j'uccupe dans cetté enceinte,, jA8 
mes cothinettans que la. questivn adtlelfe west pás moins 
nale qùê cellé de 1812, Ôn a cómmis une iujpslice flagraf 
notre égard et il est du devoir, de tout Espagnol de rósie 
doffrir sa poitrine ‘et son braspour ‘la défénse de la liberté 
Pindépendance. k ; 
M. Arguelles: Je dois au ministère des remerciemená 
avoir sì bien compris la valonié nationale. Je le remeraiës 
ment d'avoir pris ene initiative qui, sans la priorité de 
marche, m’était naturellement imposée par la haute ij 
Gonfiëp à messvins Qaand-une fonle de raisons plus impof 
et plus coneloantes les goes que les autres ne militerajdi 
en faveur da droit du régent hien constaté „ je dis que les k 
tres auraient dû. agir comime ilsont agit. Áinsi le vóntai 
gnité nationale , ainsi Íe voulait leur responsabilitg minid 
comme conseillers de cette nation avec laquelle on diraÂ 
PEurope prend à täche de se jouer. N 4 
Je puiserai dans mes souvenirs un argument canuu di 
d'entre vous; nae des gircanslances gui contribudrent l 
puissamment au rensersement de la Gonstitution de 1814 
une affaire analogue à eelle-cì. Le feu roi arriva à Valei 
1814, Les représentans des nations de PEurope (une schil 
cepitée) avaient fait la cour à Napoléon ; aussilôt qu’ils 
rent Partivée du roi à Valeuce,en:dépit de la reconnat 
formelle des Cortès:et de la Causlitution, foudòreit:ausf 
celle même régenee , et, d'uu oomman aconrd , ils direnbd 
sommes acerédités pròs du roi Ferdinand VIL. Aussiuôt, # 
une éuùigration générale des notabilités de Madrid; chacu 
pressait d’aller présenter ses houimages au «roi. Dès-lorë 
eut plus de rágence, et telle fat la cousóquenca de l'on 
donné par le corps diplomatique. :Â 
‚Ainsi, messieurs, la qaestion qui aons occype  anjodf? 
toute d'étiquelte en apparence , cpatieuk nne sorta de pf 
tion solennelle contre Pautorité exercse par le régent au nä 
la reine Isabelle IL. S’il ne s'agissait que d'une quest 
simple étiquette, à quoi bon toul ce fracas? Et devait-d 
Aandre à pareille chose de Ja part de M. de:Satvandy, DI 
décoré, membre d'un corps lógislatif, que j'ai Phonrti 
cuauaitre personnellemant depuis 3820, cannu do 18 
homme de lettres, écrivain célèbre! Aussi, messieurs , 
proalámer que tout ‚mon appui est acquis an gouverneinf 
doit êlre soutenu pour sauver una nälion quai, pend 
années de guerre, a eu à lutter contre le parti de dof 
tout au moins et peut-être contre [Europe entière ! Cofù® 
1823, il n'est pas zenu d'arinée: pour nous combalwéid 
VEurope entière sait bien par expériance que ce n'est pr 
went aveo des baïonnelles que l'on. paut faire la guersé$ 
maire histoire, heuraaspmens, il est plus d'une page gi 


‘ 


+ 


goale à combattre pour sou indépendagoe et sa liberté Jl 
dais mainlenadt. quelques mals sur Îa position-que j'oocw 
prâs de Sa Majeslé ol sur les devoite persannels de, ma: 
Ja résulution est irrévocable : je dois savoir quelles sont éf 
spanes adjmises en la préseace de |a reine; aussi le govg 
‘met m'a:t-iltiré d'un grand ensbarras; on m'eät aunt 
Pambassadeur de France désirait parler à la reine, 
raisdit: Non: Mousiear l'ambassadeur n'entrera pas täl 
rógeul du royanme,-la seule personne qae:je reconal 
nr’ aura pas dit officiellemeut que je devais le présenter. 
MM. Gonaalds Bravo pense que le gouternement a 
remerviemens. oee bath Ct 
Mb. Caballero eroit „ap contraire, qu'il eufit, sans 46 
ner, de dóclarer que la Constitution aóté: exóoulée bidt ij 
dement. be Hi, EK 
test donné lecture d'une proposition de MW. Gollanté 
Rastor, Silva, Silva, Peravelès, eomte de bias Nats 
congue : « Nous demandons au Congrès de déclarer q SE 
saptenir Ja dignitéset 'iudápendange natiaugle dans le $ 
tations avec ambassaleur de France „le. gousergergg 4 
compter sur l'appui loyal et frac de la. chanibre des d 


proposition, et HN; Olozage „Collantes et Hador; pour. vn 

j M. Rodriguêèz ; Messieurs, j'ai obtenu ce que je désirais , 
cest-ä.dire, qúb' je voulais amener M. Olozaga à demander lui- 
meme Ja parole, 


France. Ce n'est pas que je veuille ici beaucoup de paroles , ce 
gort des actes que je demande. Pour nous rauver aujourd’hui, il 


faut qüe le gouvernement agisse avec énergie, qu’il augnente | 


armée, la marine ct la garde nationale. 
M. Olozaga: L'état de-ma santé aurait pu me dispenser de par- 
ler, puisqu’il m'a tenu quelque temps éloigné de la Chambre, et 
m'à même prìvé du plaisir de voir mes amis qui auraient pu me 
tenir au ‘courant des circonstances antérieures à la présente 
question. Mais, on m'engage à parler :j'auraì peu de chose à 
dire après tout ce qui a déjà été avancé sur cette aflaire. Mes- 
sieurs, jl paraît qu’hier Pambassadeur dl. le comte de Salvandy 
est partì pour la Frauce. J'ai été à môme 
d'apprécier la réputation de M. de Salvandy, sous le double titre 
de publiciste et de liltérateur. Je dois dire que je Gonnais son 
estime toute particulière pour les Espagnols, et surtout ses 
sympathies pour la régénération politique de-l'Espagrie. Je sais 
qu'en 1823 il n'a pas voulu porter les armes contre la causé de 
la liberté. J'ignore absvlument- toute autre ciroonstance : le 
Congrès. doit savoir tout. Abstraction faite de la question prin- 
cipale , je vais ajouter quelques mots seulement que je regarde 
comme indispensables, Avant tout, je dirai que jamais il n’y a eu 
aucun acte qui puisse faire penser que le gouvernemeut fran- 
gais adoulé, même un seuliastant, de la légitimité du régent 
d'Espagne. Au, contraifg , arie foute d'actes positifs; répétér, 
solèniels ; gräves à rhisön des! cittconstances , raänifertent Ta’ dis 
position du gouvernement frlangais à recunnaître Pautorité du 
‘duc de la Victoire comme le pouvoir unique créé par la repré - 
sentation nationale; et la poignée d'hommes, en proïe à des il- 
lusions, N 
connu que cette aulorité était aussi Forte que légale. Frénement 
mémeruble qui nous a placés à une haateur extraordinaire ! Ja- 
mais au leinps de Ferdinaad VII, jamais au lemps de bi régence 
de Marie-Christine, le peuple espaguol n’a occapé fa position 
qu’il veeupe aujourd’hui ‚ position féconde en avantages de toute 
espèce. En couséguence , nous ne. devqns pas nous laisser alar- 
mer par des questions d’étiquette. Aussi ‚ hiessieurs , je regarde 
cette “affaire: -d’'un ceil gids tranquille. Maintenant ‘ypel- 
ques mols sur ce que Ton ‘appelle uue'question Lomiue si 
Paccomplissement d'un article de la Constitution-par le gouver- 
nement mérìtait le nom de question ! ER 
Examinaat ta question comme étran 
gnole, de quels précédens 
compte relatisement‘à Ta p 
Supposons Vabsenge- de toute règle devant servir à décider le 
point en litige. Que fairo alors ?2-M, Arguelles a parfaitement 
expliquë que naus ne pouvons pas investir d'une représenta- 
tion légale celui que la loi n’a pas entouré de co caractóre. Pour 
warten faut-il remonter” aux siècles passés ? fFaut-il dé- 
| pres l'usage de gouvernemens dont Porganisatión dif. 
fêre essentiellement de la nôtre ? Ce serait cho 


mieux prendre de lele se inutile. Il vaut 
n Ss exempleschez nous. Toutes 1 “son ER 
habitent Madrid es les personnes qui 


‚ Savent que les diplomates arrivés postérieure- 
ment au départ de la reine d'Espagne avec des lettres de eréance 
pour la reine Isabelle , ont été présentésà Ta régence provisoire 
‚ouaurégent du royaume. Ul y a folie à vouloir résoudre la ques- 

ton par des précédèns emrpruntés à Vétranger. Ne sontmes-nous 
doncrien? Ne comptons-nous pour/rien dans le raonde? N’avons- 
nous pas Fes pfusgtorienr preèêdehs Pe 
Les principes fundamentaux établissent que le poavoir royal 
‘ne peut pas se scinder : peut-on se dire défenseur du pouvoir 
royal, du pouvoir mosarchique quand on soutient un syslême 
diffórent. Ceux qui, daus ce cas ‚ Sintitulent des hommes mo- 
narchiques sont des, hypocrites. Je déclare en terminant , mes- 
sieurs, que je désire Padoptiou de la proposition afin que le gou- 
vernemeut se pénlêre bien de importance dont il est urgent 
d'agir avec buergie , pour-sauver la dignité nationale et le beau 
nom de l’Espague La proposition est adoptée. 


PAYSs_BAS. 


…… LA BAY, le 19 janpier. 
Avant-hier, il ya ea un bal brillant au palais de LL. AA, 
‚ le prince et la Princesse d’Orange, 
o duce En 
nappreud que M. A. F‚ B \ ‘aui 
surtout danstes ouvrages debat ne a Haye ben eReek 


Î métaux, a été chargé 
e . . E B 
$ la confection des insignes du nouvel ordre fizendbou: 
Seols de la Couronne du Chêne. En 


hage nous apprend que l'en- 
près de notre cour donnera 
n da baptême du prince de 


Le Dagblad van ’s Graven 
voyé de Ja Grande-Bretagne 
une -brillante fôte A loecasio 
Galles.: - 


« 


me ee 


S. Exc. le ministre des fi 


| vances- a 
que le Paiement des inter 


êts des 


» se fera, 'aprós les échéan- 
pour 1841, et que, 
comme l'année der- 


En remboursement, ainsi que 


publië unavis portant 


S.M en, 
‚SM, par arrêté du 15 dec ve 1 sok ini 
te de Pijlérieur à faire Bn : te een 

erp eur. MMAEF, par Pintermódiaire d 

Erk a » Par, módiatre du con- 
Br tegaan ee duché da Limbourg , une conr- 
batfeanliëtenr de 59e deutrer en négoeiation ‚ sous Vappro- 
des elen E- u Geurernenjent » Avee la Société prussienne 
de hr er qui a Eonstruit Îa voie ferrée de Calogne à 
Aricht anak fen tujet de Vein brauchement projelé de Naes- 
cation zi EEN Prässiennes, destiné à étaldir la couumani- 
Végard. beds ferrée un avec sa „Prelongation , enfin à 
velle route. Ce qUI se rapportera’ à Pouverture de cette noiú- 

P 5 . : ATS en 

de da Len du Conseiller-d’Etat gouverneur susnommé, 

Mn E td MOIS, oat élé nonimés membres do cette cat mission: 

de Ela. d en an Kessenich, membre de fe députation’ 
u cuche de Limbourg ; 3. W. Conrad, ingénieur 

chef du Waterstaat da El Arg 1, 

bl nd d'ar rondissement des aatributions direetes, des droits 

‘entrée et de sorlie el des accises à Maestricht. 


‘janvier 1842 ne 11; 


‚ Comme M. Arguellès 


qui Oul era pouvoir econsommer la tentative ‚ont re- | 


gêre et nom eomme espa- | 
‚ de quelles pratiques doit-on tenir, 
reseutation des lettres de créance ? 





billets du trésor émisen- 


ns ce duché; O. van den Santheuvel, f 


kla @6 adjoint à delle commission deàr membrês de oclle 


élablie próoédenmeast à Máestritht et qu'elle choisira dans son 


aiene | Sein parmi la classe des commergans.… 
de trouvais intéressant d’entendre surcetto |: …: 


guestioh délicate M. I'ambassadeur d’Espagno près cle la cour de | 


„ Le Staats-Courant publie aujourd’hui l'arrêté royal 


Suivant; 


ij Nous. GUILLAUME U, an ta euace De Dieu, Ror pes Pays- 
Bas, Parse p'Onance Nássao, GraxD-Dvo De LUXEMBOURG, 
ele. , etc. „ett. EC 7 

© Vu le räpport de nòtre‘ministre de la marine et des colonies, 

du 26 novembre 1841, n° 20; ie 

Le Conseil d'Etat entenda en son avis du 3 janvier 1842 n° 3; 


Ld 
Vu le rapport ultérieur de notre ministre des colonies, du 12 


IN 


Avons arrêté et arrêtons: 


Art. ler Par interprétation authentique des articles 27 et 28 
du réglement organique du gouvernement des possessious néer- 
landaises aux Indes Oocidentales, du 21 juillet 1828, homologué 
par arrêté royal du 16 octobre 1829 nel 12, ainsi que de l'article 
14 du réglement organique actuel de gouvernement de Ja colo- 
nie de Surinam, annexé à Parrêté royal du 9 zoût 1832 n° 89, il 
est déclaré de plus que pour les disjrusitions lógales arrêtées par 
le gouverneur-général des possessions aux Indes Occideutales ou 
qu'il pourrait arrèter dans la suite et qu'il aurait promunlguées 
vu promulguerait à l'avenir sans attendre notre sanction, cette 
promulgatioan est la preuve qu’il a pris ces mesures en vertu des 
prescriptions , soit des articles 27 et 28 du réglement organique 
de 1828 soit de l'article 14 du réglement pour le gouvernement 


de ces, colonies de 1832, c'est-à-dire: Dans le cas de nécessité 
absolue. ë : 


Art. 2. De semblables dispositions lég 
mulgation ‚ force de'Toï dans la cotonie aussi long-temps qu'elles 
n auront pas été snfrmáes pèr nous. Naus n’avons u'à juger 
si les dispositions légales dont il s’agit ont.été classes „à turt vu 
â raison, par le gouverneur-général, dans fes cas de nécessité 
absolue. BER p Ee 5 Dt 
Notre ministre des colonies est chargé de l'exécution du pró- 
sent arrêté dont des :oxpéditians seront transutises- au Conseil 
d'Etat, à notre ministre de tajustice et à la haute cour de justice 
des Pays-Bas, péur information. Pb Dee 
‚La Haye, Mjafvier 1842. °° ee 

Signe, GUILLAUIE. 

Le ministre des oolonies, , B 

Signè , J.G. Bau. 

Nous empruntons à la même fenille les lignes sui- 

vantes ; 


«Là Gazette d'Etaë de Pru$se et d'autres feuilies allotmanrtes 
ouvrent , de temps à autre, leurs colonnes auk communications 
d'un correspondaat de Batavia qui, sik était plus amasant et 
plus spirituel, rappellerait les facéties de Manchhausen de drô- 
latique et raensongère mémoire! On a lieu de s’étonner que les 


journaux allemands reproduisent de semblables correspondances, 


sans les dépouiller de leurs Fables, car il n'est pas nécessaire de 


‚posséder des colonies pour savoir que les singes n’enlèvent pas 


de jeunes filles et qa’ils ne vont pastrôner avec leurs princesses 


sur le faite de-quelque arbre ; que Ies tigres n’entrent pas en 


campagne, par troupeaux , contre lesseldats, et qae, à Java, 
les femmes ne peuvent être tuées pardes « Wilde Eber welche 
Hörner haben n par une bonne raison, C'est que la zoologie de 
Java ne possède pas de seimblables animaux, que le Gorrespon 
dant assimile probablement au babi-rvessa de Archipel des 
Moluques. Mais Pétonnement cesse et l'on peut excuser en quel- 
que sorte les crédules rédacteurs allemaads quand on voit nes 
propres journaux reproduire ces absurdités , sans aucun com- 
mentaire. : 

»Cest d'aatant plas impardonnable que ces journaux , inême 
ceux dont le but est d’éclairer le commerce , ouvrent leurs co 
lqnnes à des correspondances dont le muindre axamen prouverait 
la faussetéet dont la propagatiun ne peut servir qu'à induire 
le commefce en erreur. Gest ainsi ‚entr'autres, que sur l'âuto- 
rité da Münchhausen de Batavia, la'Gazelte d'Etat de Prusse 
dans son numéro du 12de ve mois, annonce, ce que les 
Jouraanx néerlandais reproduisent „ que la pénarie des métaux 
précieux à Java, doit être attribuée eutre autres à Vezpédition qui 
se fait pour la mère patrie , par ordre du gourernement, de toutes les 
espèces d'or et d'argent qui se trouvent dans les caisses colontales ! 
Cependant, le contraire a lieu: car, le geuverneineut colonial 
demande annuellement à:cette mère patrie deux millions et 
demi en espèces d'or et d'argent.n 

Laffaire d' Espagne prend ane tournure grave La Gasette de 
Madrid, du 8, contient des débate des deux Chambres. Ce n'est 


plas une question d’étiquette débattue entre Espartéro et le ca- 


binet des Tuileries, c'est maintenant une affaire de nation à 
nation. Des interpellations ont eu lieu dans les deux Chambres. 
Le ministère a répondu, et, séance tenaute, une proposition 
tendant à approuver la conduite da gouvernement a été dépo- 
sée , disuutée et votée par le Sénat et la Chambre des Députés , 


sans qu’ur seud sésrateur ou député prit la parole contre la pro: 
position, L'unanimité de ces votes donne un nouveau caractère 


à la drfficylté soulevée. Nous donnoustextuellement , plus haut, 
le compte rendu de ces séances importantes. 





Ges jours derniers, le Staats-Couranta publié la teneur 
principale des discours prononcés par S, Exc. le minis- 
tre des finances dans la séance de la seconde Ghambre des 
Etats-Généraux du'8 octobre , consacrée À la discussion 
des 2e et 3e chapitres du budget biennal. Voici la partie de 
ces discours qui conoerne le budget des affaires Étrangêres. 


111 CHAPITRE, . 
Affaires étrangères. 


Nobles et Paissans Seigneurs, bk 
L'avant dernier orateur, député par Leyde,-a dit qu'il n'est 


pas facile de parler d’obje}s étrangers à nos attribntions journd- ! 


lières. Je puis m’appliguer tout-à-fait ees paroles , maintenant 
qu’il me faut prendre la défense d'un budget qui n'est totale- 
ment étranger, celui du département des affaires étrangères. 
Jinvaque done , Nobles et Puissans Seigneurs, votre indulgence 
sur les remarques ooncises que je vais faire à ce sujet. 

Hi stagit.d'abonrd. de laxie du premier orateur.de la Hollande- 
Méridianale qui a appuyé l'opinion que le chiffre total du budget 
des affaires élrangòres est trop ólevó, sartuut on rgison de la situa- 


ales, ont, par leur pro- 


tiun actuelle de nas Ënances, Cependant ‚ lorsqu'on fait attèn 
ton aux économies très-marquantes qui ont eu lieu depuis 183 
prés du département des affaires étrangères; économiës qui ont 
été indiquées darìs tous leurs détails par Pancien chefile ce dépar- 
tement et qui ont réduit les dépenses s’Slévant à plus de 890,000 
fl. À un peu plus de 500,000 fl; lorsqu’on ne perd pas de vue’ 
que Pentretien de bonnes relations politijnes avec les puissances 
étrangêres tend aussi à favoriser le commerce ‚ ce priùcipe vital 
de Rotre état; lorsqu’on consuite l'histoire de notre patrie qui 
nous enselgne que, en suivant des principes pen Jarges à cet 
égard , comme le vas s’est présenté après Ia paix d'Utrecht, on a 
trop diminué le pouls que la Néerlande jetait dans la balance 
européenne et qu'elle doit y smaintenir constam ment ‚alors, on 
ne peut partager Popinion de cet orateur que três-conditionuel - 
lement. Je n'en tire pas la conséquence que le chiffre de ce 
chapitre ne soit plus à Pavenir susceptible d’ancune réduction. 
Loin de lâ, mais pour ce département plus que pour tout autre 
| il ne faut pas brasqner Féconomie, elle doit se Faire 
etaveela plus grande circonspection. C'est pourquoi, le gou- 
Ï vernement , écoutant les vorux de Vos Nobles Puissaunces ‚ s'est. 
déterminé à réduire ce budget de 15,000 nl. pour 1842, et de. 
80,000 fl. pour 1843. Le nouveau chef du département des 
affaires élrangères'en a accepté le portefeuille , sachant d'avance 
que la tâche de pratiquer ces économies lui était imposce. Mais 
vn n'a pas encore pu déterminer sur quêls articles ces économies 
devrout frapper; on eu délibérera ultérieurement. Cette ré- 
duction totale du budget qui se diseute en ce moment n'est, 
selon moi, nallement contraire aux principes adoptés par la 
nouvelle loi sur la Chambre des Comptes. Il a élé arrêté 
par celte loi qne le montant de chaque articte du budget 
sera cousidéré comme le mazimum des dépenses renseiguées par . 
det article ; de manière qu'il ne s'agit ici que de rester au. des- 
sous du mazimum dès différens articles qui Formeat le chiffre 
total jusqu'à concurrence des óconomies fixces, respectivement 
pour les deux années à 15,000-Al et à 30,090 fl., afin de les pra- 
tiguer ainsi effectivement. - 
Outre cette observation d'une nature plus générale, il a été. 
fait des objections spéciales à égard desguelles je ne puis pas 
gerder le silence, On a dit qae les Pays Bas ne devaient être re- 
présentés par des envoyés que près des grandes puissences et que 
les envuyés près du Danemarck et de la Suéde pouvaient très- 
bien êlre remplacés par des chargés-d'affaires. 1! Fau Irait 
exanriner spécialement et se convaincre e'il est réellement de 
Pintérêt des puissancos qui.ne Font pas parlie de celles qui se 
nomment par exclusion grandes puissances , de se lier mutuelle- 
ment par des relations plus intimes ou bien de modeler presque, 
exclusivement leur politique sur leurs relations avec ces wèmes 
grandes puissances. Quel que suit d’ailleurs le système que lan 
veuille suivre à cet égard , je ne puis approuver tout-à-fait l'as- 
similation du Danemarck à la Suède. 

Nos relations petitiques avec le Danemarck sent d'une nature. 
importante, principalement à cause du péage 'da Sund qui se 
pergoit par cette puissance. Ea ce moment , ou nógooie poar di- 
minuer les formalités de Ja perception de ce péage., lesquelles 
eutravent la navigation et ppur obtenir un tarif plus proportion- 
nel. Quand je songe à la grande importance , toujours croïssante 
mêaie, de notre commerce de la Baltique ‚au poids que nos vil- 
les de commerce altaehent à tout ce qui s’y rapporte, quand je 

te rewméómore les temps vù le guuvernerment de notre pays comp- 
tait Au nombre de ses premiers devoirs d'armwser des flottes pour 
“rerendiquer. eu ‚pour conserser le passage de cò détroil , alora 
je ne saurais eonsidérer la suppression de la légation à Copenha- 
gue que comme. impolitiqne et d'un minime intérêt financier , 
sans prétendre toutefuis que plus tard elle fût lout-à-fait inpposai- 
ble. Ona dit, il est vrai, que le gouvernement danois lui même, 
par des dispositions , publiées récemment , avait fait pressen tr la 
‘suppressiun de sa légalion chez nous. Mais, ayant aussi cennais- 
sance de oes réglemeus, je dois faire observer quecettesuppression 
n'y est pas annoncée comme três- prochaine, et d’ailleurs le Daae- 
marck a-t-il autant d'intérêts à svigner chez nous que nous dane 
ce pays? En jugeant douce de semblables points, on ne doit pas 
perdre de vue que là où il s'agit du commerce et de là naviga- 
tion , la bonne administration de nos affaires à Pétmanger se rat- 
tache intimement à la prospérité des finances de l'état. On u'a 
qu’à songer, pour se pénétrer de celte vérité , combien le trésor 
lui-môme est intéressé à ce qu'on trouve de bons débouchés pour 
les produits de nos riches colonies aux Indes-Orientales. ‘Ceci 
me conduit naturellement à parler de Vinterpellation au sujet 
des cinq pays avec lesquels la Néerlande est en voie de négocia- 
tion pour des traités de commerce et de navigation. Qu’il me soit 
permis de ne pas répondre à cette question: Je puis certifier la 
fait, mhis il ne sera pas nécessaire de développer au long à,Vos 
Nobles Puissances qu'il serait imaprudent d'eutrer à ce sujet dans 
des détails cireonstanciës. 


Je ne veux pas dócider e'il y a possibilité, en ce moment, de 
pr:tiguer des économies dans nos relations avec les Etats Barba- 
resques. Je reconnais les services que nos consuls nous y ren- 
dent, surtout quand une eseadre néerlandaise se tronve dans 
ces parages et je: crois que la. présence de ces consuls continue à- 
y être nécessaire. D'ailleurs st jamais le pavillon des Pays-Bas 
était molesté de la part de aes états, nos foroes navales ne tarde- 
raient pas à reparaitre sous leurs côtes et sauraieut puuir chaque 
insulte faite à no!re pavillon par ces barbares, 


Un député de la Hollande Septentrionale a fait dépendre san 
vote de fa certitude qu'il désire obtenir que, dorénarant, le 
ministre des affaires étrangères des Pays Bas ne soit plus res* 
ponsable des ‘négociations qui concernent exclusivement js 
grand duché sle Luxembourg. Je puis répondre à gemeten k 
Passemblée que Padininistration des refatians étrangeron en 
grand-duchó est tout-à-fail séparée, aujourd’hui; da pile Ee 
ment des affaires étrangères des Pays-Baseta étó couée à la 
Chancellerie lnxenrbourgeoise. 

Je dois différer d'opinion avec un henorable membre de la 
Holtande-Méridionale qui est d'avis que les Pays-Bas ne doivent 
avoir que des rela!ions commerviales avec Ì Espagne ct le Porlu- 
gal, qu’ils n'ont auenne relation politique à entretenir avec ces 
deux pays. La Péninsule est-elie done sans auenne importanc® 
politique? Et serait-il pradent de rappeler les agens diplemali- 
ques qui n’y ont été Pétablis que depuis peu ? Je dois rik 
différer d’opinion avec ce membre sar ce qu'il a dit au sujet de 
Turin et du Hanovre d'où, selon lui , nos diplomates n’apporte- 
raient que des principes ahsolutistes.” C&h'est pas pour cause 
d’harmouie de principes en matière d'adhiniskration intérienre 
que les puissances s’'envoient des légatiouns,et je ue saurais nulle- 
ment croire que le gouvrerneinent des Pays Bas puisse adapter 
le système de n’entreteuir des relations intimgs qu’arec ces 


peu à-pen 


























Vansiëgeant, on essaiera cependantà qúel dégró elle peut résis- 


puissances. qui , dans leur administration intérieure , professenit 
ter à cos.feux. direets; ‘Les résúbiats de cetté expérienioe peurrónt - 


Jes mêmes principes constitutiennels que la Néerlande. S'il en 
était aútrement, nous.ne pourrionìs-avoir.des agens diplomatiques 
ni dans les monarchies absolges. ni-dans les républiques. 

Un député d'Utrecht a demandé à savoir si Pes traités de com- 
merce conelus‘par le gouvernement ne doivent pas être sauc- 
tionnés par le pouvoir législatif. Jy répouds que la Lot Fonda: 
mentale accorde au roi le droit, de conclure des trailés; niais 
qu’il appartient à la responsabilité nrinistérielle dq ne les mettre, 
â exécatiori que lorsque kes parties de ces lraités qui ont besoin, 
de lassentimert da pouvoir législalif guront été suumises aux 
Etats-Généraux et adoptées par ce corps. 


Le même henorable mémbre a demandé 


tians , 'soit-gar! lesofâbes dáns le prolongement: des: brarnches äu 


des contre-batterieg, ou défendre Paccs des brèches ; ainsi que 
sur Pépoque á laquelle:en pourra ouvrir |esypmbrasures.… 

“Nous espérous pouvoir coniplèter plas tard ces renseignemens, 
-dout nous somines redevables à des communications officieuses , 


par des doeumrens authentiques. Gen Dt, 
__Nous pouvons encore ajuuter à des intéfessanis dêtails du Mili- 

| tire * Spectatör la ‘remarque quò la batterie blindée gus-arention 
née offre, un avantage réël sous le rápport de Péconomiie , puis- 
„quelle exige beaucoup moins de bois de cunstrûüctior que telles 
counues jusqu'à et présent, qu'unê “baltérie seulement pour 
deur: eanoris „telle qu'eltë: est“ détaillée’ ‘dané-??.Aide- Mémoire à 
Pusagerdes Officiers Fartillerië, de 1836, pág. 278, exige dójà 53 
mètres cubes-de-bois, tandis que cellé-épröù'vée récemment pour 
 frois canons eri deiriande que 55 mètres oubes, el qui constitue 
ure économie d’à-peu-près ux tièrs.” AE EN 


, 


b à savuir,quì, pendant 
le temps que le département des affaires étrangèêres n'a pas eu de 
chef, a apposé le, contreseing sur les arrêtés royaux concernant 
les affaires de ce mrinistère. J'eusse.…désiré que ce membre eùt 
commencé ‚par demander si. pendant ces entrefaites , ila été 

“pris de semblables arrêtés et alors je tai aurais- répondu néga - 
tivement. Ee 
_ Ces quelques 
je Yespiêre , pour disposer cette assemblëe , 
tion du dhapitre du budget dont il s’agit. 


mots, Nobles et Puissans Seigneurs; suffirunt „ 
‘en faveur de ladop- 


encore eu lieu pendant le mois'd'äsût 1641 près de Fienne : co 
qui” prouve qu’ailleurs on: s'imtéfeste égalenrent àéêtte rirálière 
ùrtéressante et-que l'on espière:‘trbas ér par cbs’ reéherdhes:dés 
eonstmietions plûs:solides et mieux äfnit pries dd But que dellés 
faites après laittiennë pratij de doit lá'wiédiochdte et Tes defats 


nee 





Partiete: qui: suite te tee, 

" L’anuée passéé on a fait dané la plâine de” Walsdorp quelgjuês 
expérienoes avec une'balterie blindée, déjà antérieurement pro- 
jetée (1), mais construite âlors,pour la première fois avec quel- 
ques Tégêres modifications La vangée de poutres ou gros En NE TE EN it 
dö sapin ‘eoïninun de 0,35 sur 0,14 


” Nout traduisons “dh Militare Spectator, Tom: X ‚ n°5, 


ont élé Gonstatés dana des sióges révens. 
ver dn ta tn ae 4 se tin et N 


ET 










er ee 


driers posés sur champ, de sapin -comguuu ERD 
mêtre était fecouverte. d’un Pläncher continu et juintif de 0,04 | … su ahd sale TD et Besar kika sd on td. 
miètré d'épaisseur. On couvrjt le ‘pfancher: d'une couche def —… ; ce 1 héâtre-Roial-FTan is. afie bren: 


ve M. Cm, :DUKERNOF)-DIRECTEURSGERANT, toorts 


: Î 
ZED Ela 1e 


Nees Eh TEE Pr ij ji} Oe Ìe © „he 7 eg Terr Ket ted, a 
gazons’ de placäge ren versés, sur Jagnelle on plaga deux rangées e: 
‚de claies’, sur celles-ci „une, rangée de fasaïnes, puis deux autres f «pag omädiëasardinalkes d telt behe eb iGs sen dë 
PE EEE EE bk res El Ei eet, CER, í . 
rängées de dlaies (ainsi en touf 4 claiës), etênän, une couchef édicas rdinmites du For, anronk TAPPEN fis rset 


oester, NS: 
de sable de 0,50 el 


, mòtre de hauteur , recouverlë de gazons de Jeudi 20 janvier. (Représentation n° 85.) KOl ln 
placage poùur-prévenir la‘ dispergion. D'épdis miorcedux de peau f Pourla première représentatian de Mile.ddéle Alphonse „(eugagée pour 
de veau furent placés entre les poteaux et les soniuiiiers, ainsì qúe a 
góusles bouts inférieurs de ces supports et gites, afin de nraintö: f 
mir Vélasticité du, blindage ou massif ‘supérieur et de lous ses | Les trois 

points d’appui. La batterie était‘construite pour trois bouchés à | ph Be M, Castil-Blaze, sur la musique. italignne de, Rossi 
feu. L'emplacement-pour la pièce du milieu, sertant de réserve, | acres he tE, ie 
n’était ad heh é et avait uné embrasure postich id tem plie de’ N On desen à SEPT heures: prdesses nim” NS 
facines et sacs á terre, afin de ne pastrop äffaiblir le merlon. ì Ae Es 
- La batterie fut battue' à ricochet et de.pleïrr fouet, avec un | Er 


EE. 


ret te ‚Efauryodolken yrtathelafs 8 ie ot 
premiers actes de: LE BÄABIER: DE SEY1LLE, „parole 


5 


B 


idd ad zak di 





_ganion à bpmbe ‘de 60 Ijvtes'et bombardée-drec deux mortièrs de | Ee nd 
29'pouces: pendant gutúze’ jouts , prenrièrentent à 800'ét plus -|; Koninklijke Nederduitsche Se. ouwburgs 


tard.& 600 pgs. Lies coufis de la preniière de:ées bouches Á feu dut | 
presque toús frappé' la-‘batterië én ligne directe ou oblique, sâns |. …* ; 
veeasioner des dommages:de quelque pen “d'impörtdroe; Les |, DÈ DOOD VAN ROLLA, SPAN 
e sntsà terre dor t on avait gaten toutes les atten et-angles- sed ri sim wijf bedrijden ;,riagr het: hoogdultstbr ban ‘As von, Kat» 
que ceux-ei offrissent des plans árrondis et faiblenient inelinés sE MD, stent er A, deet Suit sieolangen Atria enke 
répondirent également trôs-bien à Vattenteetont constaté être: |; Bas ee aren de eters oever gespen ha ame 
an mauyen efficace pour conserver et restaarer prowptement les 4 der opera ?' Ttatiënne dà: Alger; Ù adik” ate Blôde ais zunvsenl 
parties délicates. d'une emibrasure-et merlon” ee if Om de uitgebreidheid’ van, dit vreúrspél Haite geen’ Wraviak: gegeven” 
Dix huit bumbes de 29 pouces tiréessotis:uneélóvation de 45e, | worden. ats Glenea peet vee, 09 A tee; 
‚ sont tombéessur kt. batterie.: Áueune wú pu pénétrer jusqu{à Ja | _Degewone panze.zal nachet vierde bedrijf geboulen watdene ied oi 
elaie supérieure. puisqu’èhes rebontistaient ‚pour ainsi dire, par | De aanvang te HALF ZEKEN uren, o'ud oi u: 
suite de P'élasticilé ou Ja réaction de lacouserture, Plusieurs | De plaatsen kpunen op den speeldag besproken wordenivan desmor- 
fois des officiers se trouvaient dans la batterie, pendant qu’êlle | 521° 10 zot des middags k ure. à … te itt 
était bombardée et que des bombes venaient tomber sur elle ; et 8 
ils remarquaient alors que toute la surface de la batterie prit-part |. 
à la réaetion. Aucune des borabes , lancées saus 45° deélévation 
et tombées sur la couverture. de la batterie, n’a pénétré au-delà te an 
de 0,40 mètre; elles étaient couchées; pour ainsì dire, complète- 
ment libres soit en haùt, soit au milieu des entonnoìrs formés 
par teur chûte, tandis-que Jes bonibes tombées à côté dans le ter- f 
tain environnant, devaient être ‘déterrées à une profondeur de 
- 1,40 níëtre. EE Den ze 
“Par suite de la grande déviation, peu des bombes lancées 
sous une élevation de 75° ont frappé le but; cependant une 
_bembe chargee tofnba sur la batterie , ‘à-peu-prèsau milieu , et 
velle-là ausé s’arrêtait à 0,10 mètre au-dessns de la claie supé: 
‘rieure. Ensuite on a fait éclater une bombe avec sa plus forte 
charge:&u fond d'un puits ou entonnoir dé mênde: profondeur que 
Ja pénétratiuie observée , sans qu'elle ait dausé le moindre dom-. Een ed m AE B 
mage à la claie supérieure. Tous tes éelats inférieurs qui sont |» Overton 7 ERE EE Ren 
ordinairement.chassés en bas, oft été rejelés par la réacbiun élas= | « 4428, Oa demande , pour le 
tique de la couverture. Les bombeg laneées à la même élévation | an GOUVERNEUR, de la religion réfordhée , qui sache ehseigrer gram- 
et tümbées à eôté de la batterie , ont été déterrées à une profon- maticalement le hollandais, le francais; Vonglais oo k'allerband „de 
deur de 1,80 mêtre , tant ful grande leur chûte ou force de pro- 


„Op-Vrijdag den 34 Jaauarij (NP 9:in heo ABoanement.) … » 
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hä27, UN JEUNE HOMME, Franais dé naissance, âgé'de 22 ans, 
de‘ bonne famille,aa fait dà commerce , et: connaïissant Jes usages da 
„monde , désirerait trouver une place „soit dans use maison de commerce , 
soit au service d'une famille bourgeolse. …… … et: 

De bonnes attestations seront fóurniea, iN: ' i i 

S'adresser à M, Thobais, che Lambert,‘ Hôtel dz Cerf-Blanc, 
Heerenstraat , section K‚ n0 301: #0 Be 
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“les Mathematigges:et.l Algèbre „et, tout ce 


grec et Îe latin, |’ Histoire, kes: € 
qui’ tien, à une éducation soignée, On désire qu'il puisse'produire des 


jeetion. 7 B Ee Bida ee témoignages satisfaiaaus de bónne' conduite, de principes moraux et 
‚_Quelques bombes étaient tombées sur la rangée de poutres au elites DE Rr Tk PN Ee EELDE end 
dessus des embrasures mais elles y-bricolèrent. sur te plan | „ S'adresser par lettres afranchies, sons l'ihitiale À ‚an libraire, A. van 


incliné des poutres extérieures en chêne;-plus tard on n'a trouvé Benten ,à Leyde. 


aucune détérivration de quelqu’importance à cette partie de 
Ja batterie. ET 
fa batterie ayant été canonnée. et bombardée, comme nous 
venons de le dire, on a tiré avec le canon à bombe de 60 hivres et 
Ja.pièse.de 24, charge ordinaire (1/3 du poids du boulet), de 
ehseune des daux -embrasures latérales 100 coups consécutifs „ 
pour constater les-effats de la commotinn et s’assurer si les parties 
constitutives de la batterie éprouveraient une compression ou un 
dérangement quelconque Celte expérience ‘produisit eucoro les 
meilleurs résnltats sous le rappoft de la solidité, de la force et 
de Yeélasticité ; de sorte que , tout considéré , on peut dire que- 
Pattente était surpassée à tous égards. ke ern Ge 
„Enfin , la batterie a été démontée et einmagasinée pour être 
goumise l'année prochaine à une plus rude épreuve, c'est-à-dire 
aux coups de frent ou aux feax. directs. Quovique cette batterie 
blindée fût projetée dans le but de servir de batterie de revers, 
savoir sur les faces des ravelins et des autres ouvrages auprès 
„des saillans, qui prennent, Pältaque en écharpe et à dos et où 
on pkut les metire à abri des feus’ directs de lartillerie de 
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_ La Maison SOUFLETO à Paris, dont ‘les Pianos droits sont au- 
jeurd'kui les plas estimiés, vient d'expédier deux beaux instrumens de 
sa be pour la Hollabde où M, Soufleto à Yintention: de former 
un dépôt. ’ ee enn hee 7 
Ces Piano sont à voir à Phôtel la Ville de Paris, tous les 
depuis le matin jusqu'au seir. Ba 
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construction détaillée se tronve décrite dans le Militaire Spec- 
„82 U/s, Ue. 


> (1) La . f 
V, ne 7, pl. Iiá, Fig. 19et 20 ; réproduite dans LL Archiv 


tator , tom, 





fürdie Offic. der Königl. Preusz. Art. und Zigen-Korps, 7 B, 2 
Pet. Fig, 7 et9). . : > | Russes. …ec. re ners er 
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nnement est de 26 florins par an ou 7 florins par trimestre pour LaHaye 
Marché-ous-Hörbes , section E., N° 370, ainsi que chez tous Jes 
Filss-St-Thomas (Place de la Bourse) 7 


‚et de 30 Arias par. an ou 
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fournir. quelques éelaireissemnens pour déterminer ;si-elló peut | Erten DU: 18 JANVJEB. … 
âtre employée plus généralement, soit spr les flancs des bas- d Ee 


‘cheinin couvert, pour s'opposer à l'établissement ct aus:effabs: F ò 


‚Des expóriences: avec- GII bätterie: blinidée pour 2 pièces ont î 
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‚| 98,95 et reste à 78,90 fin du mois. Le 3 0/) (184l) est ass 
’ jà 79,35 comptant 


libraires et directeurs de postes du royaume. 
n° 5 , est seul ehargó des „Abonnemens et Annoncee pòur la France. ENE 


men nn 









Dn Ee, PETS Nr 
__ Cours du 18 jaayj 
jd Flactuajons 


| LRAYS-BAS, Tut fl? jaar | 
de 100 5/,6 à,J007 Are, 


active. . ee 

















Dette 
















Taede TTET 2 51% '» 51%, 
Berea SET IE he 
Billets de chance. . ew nr 25 8lg erk 
mdicat, … de 92 _»:92 EN 
« ’ eee ese DE le 6 \ „36 ty B ie ke, 
Société de Commerce . . &} ie ih jd 155 57e "se 2 
d°i nouvelle … , …, Bil — …… nen 
Eurpruat de: 1836, ..4af…—… Ee hi aat 
…d® : des Indes... 5. 97 7, 1 13/: 
ee Usa. oi ú 4d ns ho Ae 97 ke 
Ob, Hope & C.1798 & 1816.5 || KRO ne 
order “as 1828618205 | roses 2e 
Inte: àG Woes, 6 694 pie 
Gertifeulaa d°. 4 . 1 Grdf ua WTR od ae 
_d?’ :à Hambeung „5 Hemel 1» a 
oft, à hondzes Bio 5 In je. 
gieter t1851,35, 5 || — ei BA er — 
mipidnt He: Î840: ‚4 88ip 1e, 888 'ú 38% 
Ki pausse. ledi „en dB 


Oblig, Alsandres k830 4 ff nt 
Act. Lot;;de 50 Biz, ef 
Paps éh, sAfisterdatis , 5'|| …— 
Vod? tat hondrest.9i. , Fi a 
Paanlve, sure 437 4e, ee 5: 
Deptò différép;à Paria …… fl 
Delfered, 4.» «es «e || 
‘Ardon ©. … …' 






k RN AE, f 

ree nn 22'Szie | 
“Ei KUTRIORE, °° A Buls. „be 1d 
Oblig, Gélt, & Comp, „3 Fop GRT ED Ein Cf 
hd® ) mátallagnes:; vani5-ie oifn 106Ap er Prim f 


Paar! 
ij 















iel 


dr sed se eee IE: ap 4 : De; 
wi if NÄËLES, ae hk 8 dar %. ra fn Ee st! 
dek ’x Amsterda.” je 






ole oopnkóndrede-, 70’ 
ve derde Ore tt” 


[ie rel Batte. 
















5. oe “ROÔRSE D'ANVERS DU 18 TANVIEE. À 
NR Nee A ah: re B 1 Jg 


bea 



































ee Imtt 






rating PEA bh ade - 
TT À 


En ed Pr 
* . ® 
OE A tE 


‘Idem, Primes à 1, Mois 22'/, dont 1'P, 
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_BOURSE DE VIENNE DU 1] JANVIER, od 
1063yg | Lots de 1832. …… « "É 
bitd „EU. see es es 9978 Actions de ka Banyjue. Sf id 
Dito 3 Die. EE dE 
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BOURSE:DE PARIS DU 17 JANVIER, en: de 
ì Cours du Cours.du 17 jan ; 7 
î FRANCE. í Fluctuations- Í ä 


Cinq pour cent, .. «> 
[rois pour cent... « 
_… ESPAGNE, 
Ertfprent:Arâduin;' 
Anc, différée sint. « 
Nouv, diff, ‘d, ... » 
Passive. «> => 
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GertifcatasBadconet. 'e 
_…' PAYS-BAS, En GE 
2ijgpoorcent .……. Zet ata 
BELGIQUE, ee : 
» 
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TS s10sth 
> 13780 00: »’ 


Dette active .« «ee 
B Dito , . „ee e.d 
Banque belge. » … « … … 
_À ÉTATS-UNIS, 
Obl, de la Banqües,. … … 
Ech.oct.184} et oct. 1842, 
(Jouiss. lu 15 oct, 1840. 
Ville de New-York, j 
‚ janvier 1841... .. « « 


octobre 1840, . .… » » 5 
tat d'Ohio ,j. avs. 1841. 6 Ff 
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SULLEIIN DE LA BOURSE, 


_Leb®/gesttrès-recherché au comptant comme placemes 
après avoir étéà 118 fr, on reste à 117,95 comptautet fn d 
opérations très-irnportantes out été Lraitées aujourd'hui, | 
avec moins de fermeté; ou ne veut pas s'engnger davan 
“discussion. de WAdresse de la Chambre des Députés. Le: 


79,40 fn da mois, On cote les actions 
à 3360. _ Ze : bnn 
| Le mouvement de hausse dans leg fonds Belges gembl 
ancien 1041/,. 5®.g nouveau l03 #8, ‘les os "las 4e” 
-òffrait à 780, 775 avec peu de preneurs, La rente de Na 
20e. , 107,60. L'emprant remain est sans vâriations LO% 
L'actif espagnol est sans affaires , on côte 25, 25 '/e 
fonds était oBert à la fin de la Bourse. id 
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8 florins par trimestre pour les ‚antres.villes glt 
M. Avapsre px Vsoxr , directeur, ®, 





